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Editorial du N°4 Juillet-Août 1991

Prendre le temps

Il y a un temps pour toutes choses sous le soleil, nous a appris le sage. L'aurions-nous oublié, nous
qui disons si souvent : « Je n 'ai pas le temps » ? Et pourtant, les jours ont toujours vingt-quatre
heures et les années trois cent soixante cinq jours. Ne devrions-nous pas plutôt confesser que nous
ne savons pas gérer notre temps, que nous le gaspillons pour ce qui n'est pas essentiel ? Avons-
nous défini les priorités pour lesquelles nous prendrons le temps qu'il faudra ?

La Parole de Dieu nous y encourage par diverses exhortations. Prenons, avant tout, le temps de
prier pour faire le point avec Dieu. Il est urgent de nous laisser sonder par lui pour obtenir une
totale délivrance et recevoir ainsi une plus grande mesure de Sa grâce. L'article de Robert
Somerville « La schizophrénie chrétienne » nous y aidera. Il nous révèle, peut-être en termes
nouveaux pour plusieurs, mais très finement, le cœur de l'homme, notre cœur à tous et rappelle le
remède à ses maux.

Les réflexions du Dr Gatfossé sur l'anxiété veulent aussi nous conduire à un examen personnel.
Prenons donc le temps pour être seuls avec Dieu. Un cœur à cœur avec Lui nous conduit toujours
vers un plus grand épanouissement de notre personnalité et nous garde de glisser vers la dépression
si fréquente dans l'église aujourd'hui et de nous y enliser.

Et puis, vous ne l'avez certainement pas oublié, le temps des vacances est là. Qu'il ne soit pas le
temps de l'ennemi qui voudrait bien l'utiliser pour nous détourner du chemin droit, juste et bon par
des activités qui pourraient nous souiller. Qu'il soit au contraire le temps de Dieu qui veut nous
combler de bénédictions et nous renouveler dans notre être tout entier.

Pratiquement, emportez donc avec vous quelques-uns des livres qui vous sont recommandés dans
ce numéro. Vous en tirerez grand profit et tous les vôtres aussi.

« Bon vent » donc... Non, non, nous nous trompons : « Souffle de l'Esprit » pour un renouveau
d'amour, de paix, de joie et de zèle pour votre Seigneur.

Francis BAILET


